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Au . .P. Resther, S J., Zélateur général de la Société devons à la classe agricole, mériteraient certaine.
de Colonisation du Diocèse de Mfontréal. ment' notre réprobation et être montrés au bout du

doigt, comme hostiles aux intérêts de notre pays.lon Revéend Père, Lsdvum*_C Les dévouements à cette cause par excellence n'ontMon intention étant do. donner l'uvre de la Co- .jamais manqué dans notre jeune pays; ils originent
onisation une impulsion aussi puissanto et auss ge- de la source la plus puro - c'eEt 'celle de la reli.
nérale quepossible, il m'a semblé que pour cette fin, gion où ils ont pris racine. Crux et aratro a été la-
il serait tres avantageux de faire entrer dans le mou- devise du premier de Québec, Mgr de Laval.
veient les élèves do tous les collèges, Couvents etevqedQebMgdeLaireents elevémis du tocs e Colloteé Conves oLe premier, cet éminent et saint évêque a élevé ce

gradesAcaemis d Dices deMonrea. .. .double cri dans5 lequel, comme l'a dit l'un de ses suc-,Pour en arriver à cet heureux résultat, mon Révé- cesse cr dasee, come andien , dos de-
rend Père, je vous charge d'établir dans ces différentes esseura Mgr Taschereau, nous, Canadiens, nous de-

vons voir un des plus fermes soutiens de notre exis-
maisons d'éducation de mon Diocèse, laSociété do enc om epe L o 's apti ma
Colonisation, de la même manière que dans les pa tenco comme peule: Le solest la patrie 1 empa-
roisses; c'est-à-dire par chefs de dizaines, et par ,il- ronE-nous da sol 1
lets d'une .piastre pour les personnes qui préfèrent Mgr de Laval savait, lui aussi, que pour faire aimer,
payer sur le champ pour dix ans la contribution an- l'agriculture, il suffisait de la mieux faire connaitre;
nuello de dix centins, et, pour atteindre ce but, il a, le premier, établi une.

Les listes des.chefs de dizaines dans les maisons école d'agriculture dans le voisinage de Québec, à St-
d'éducation se rempliront exclusivement entre les Joachim 'où il y a encore une ferme-modèle qui est la
élèves, pensionnaires, demi-pensionnaires, quart do propriété du Séminaire de Québec.
pension ou externes. « Faire aimer l'agriculture,, instruire nos popula-

Chacune de ces maisons aura son organisation tions rurales, " telle a été l'idée primordiale de Mgr
propre, tout comme les paroisses, son directeur ou sa de Laval, et cette idée a été épousée jusqu'à nos jours
directrice, ses chefs de dizaines, et son zélateur ou sa par notre clergé Canadien. C'est à cette source de dé-
zélatrice générale. Les contributions des élèves seront vouement à la religio.n et à la- patrie que nous devons
transmises au trésorier général- à l'Evêché par le di- de posséder-dans notre pays une population nom-
recteur ou la directrice .de la société de Colonisation breuse d'agriculteurs. ul ne contestera que -c'est de
de chaque maison d'éducation, dans la dernière quin. cette source où s'inspire les plus purs dévouements,
.zaine do décembre de chaque année, avec un état des les dévouements les plus désintéressés, que nous de-
comptes de là société, comme il est dit sur le revers vons attendre une augmentation du nombre des en-
des listes de chaque chef de dizaine. fants de la charrue qui par leur travail assureront la

Je prie Dieu, Mon Révérend Père, de bénir votre richesse de notre pays; ils sont nombreux, ces
apostolat de la colonisation, et de vous faire trouver membres du clergé qui sont tout zèle à vouloil ra-
bon accueil auprès de tous les-curés et de la direction mener les bras vers la charrue. N'allons pas tenter
des maieons d'éducation de mon Diocèse. nous affranchir de cette influence cléricale, car ce

Je suis bien sincèrement, mon Révérend Père, votre serait non-seulement paralyaer les dévouements qui
tout dévoué serviteur, nous sont si nécessaires, mais rendre absolument nuls

† EDOUARD C11s, Ev. do Montréal. les efforts que nous tenterons pour assurer le bien.être

Les Cercles agricoles.-L'agriculture, tout le monde et l'aisance à la classe agricole; pour l'œuvre de la

l'admet, mérite toutes nos sympathies, elle fait même colonisation, puur les cercles agricoles comme pour
notre admiration. Mais à quel point l'.gricult nos écoles d'agriculture, le clergé doit être notre
ntre mraton. matis lques poinyt gricultue tmu- guide, notre conseiller, notre directeur, parce q'il
rito.t.elle nos sympathies, les sympathies de .tousesl'nprtuet1foderaoote csuvs
ceux qui ont à cœur le véritable progrès agriçole ? est l'inspirateur et le fondateur ou toutes ces oeuvres-

Nousle ison ic, ain qe lon achequ&e ~ qui assureront à notre paya la richesse et le bonheur.*Noual disons ici, afin que l'on sache quo ce n'est

pas à tort si l'on accorde à l'agriculture et à ceux Il y a douze a quinze ane, nous avons proposé l'éta-

qui vivent pur elle et pour elle, appui et protection. bliesement des cercles agricoles dans nos paroisses
L'agriclturo mérite nos sympathios et a droit à la et on cola nous nétions que l'écho des membres du

plue entière protection, parco qu'elle est la première clergé toujours à la recherche de nouveaux moyens
des Eciences, c'est la premièrp et la plus respectable pour développer le progrès agricole parmi nous. Si
des industries;'ello pourvoit à nos premiers besoins; nous avons ou le bonheur de voir réaliser ce beau et
elle forme des hommes laborieux et patients, dont los patriotique mouvement de l'établissement des cercles
efforts profitent à tous ; enfin, comme le disait un agricoles dans nombre de paroisses, nous sommes loin
prince, le duc do Nemours, " sa pratiguo est presque 1de nous en attribuer lo mérite comme jourualiste agri-
une vertu. colo; nous avons aidé au mouvement, comme c'était

Honnour donc à nîos hommes publics qui savent. notre devoir, et notre mérite ne s'étend pas.au-delà.
entourer, de Jour estime, de leur considération et do Comme nous Io ditions dans l'avantdàrnier numéro
leur plus entière protection la classe agricolo, les eul. de la Ga-rette des.%Campagncs, il faut ftimilier partou
tivaitus.rs anivivet par l'agriculture et pour .l'agri-. les moyens possoles l'esprit d'assouiation parmi les
cuiltitroi Honneutîr..à nos hommes.d'Etat,; et -' tous cultivateurs; à ,l'égard des cultivateurs comnne.ü
couz qui ont einiains la conduito do notre puys, qui to-utes les classes de la société, cet: esprit d'a socia.
h' ;irrachbèut i' leurs .loisirs pour' venir on 'aide aux tion est nécespaire. Co que dit Bossuet nous le prouve
cultieours, et' qui ne savent rien';ref rour aider assez: Chaque homme, dit-il d avoir.oini
à eaiser le véritable poogrès,agrico.o. Ceux qui von- a"tres hommes, -l'intérêt mènie noulH"t iit. 1hô frère
drai ätse soust-aire a ce d v rimpérie' que nous aidé de son' frère ost co'mme une ville forte. Vöye


